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MADAME FL
 

 

AVIE BAKER
SAUVED’une MORT IMMINENTE

PAR LE BROMA

 

Le BROMA est universellement reconnu comme étant le plus
puissant tonique dans les ces d'Anémie, Chlorose, Leucorrhée, Etc.

Voici un témoignage qui démontre d’une manière évidente que
le Broma opère merveilleusement dans tous ces cas. (

Madame Flavie Baker, de Montréal, nous raconte ainsi sa guéri-
son étonnante:

* Je souffrais depuis des années d’Anémie compliquée de Leu-
corrhée. Ma faiblesse était telle que je croyais souvent mourir. Je
n’avais aucun appétit, je ne mangeais presque pas. Le peu que je
prenais me faisait mal, ne digéran
Îl n’est pas nécessaire d’ajouter que je ne pouvais faire aucun ouvra-

ge sérieux. J'avais dépensé beaucoup d'argent pour me faire soigner
Que de remèdes pris en pure perte! |

Un jour que je passais sur la rue, je vis une enseigne annonçant
le Broma. Je parlai à une amie de
tement. Dès le méme jour j’en fis venir une bouteille ; j'en pris peu
dè doses avant d’être soulagée. Je
goût pour les aliments disparaissait ; je sentais maintenant le besoin
de mangeret j'en avais le gout Je fus heureuse de continuer un re-
mède qui me procurait tant de bien. Je ne pourrais jamais exprimer
toute la joie de mon âme lorsque j
vrage. Toute faiblesse avait disparu, je me sentais plus forte même
qu’avant ma maladie. J'étais guér
usage du Broma. Toute ma famille était à la fois étonné et heureuse
de me voir si bien portante, mes amies n’en voulaient croire leurs
yeux ? Le Broma. dans mon humble opinion, est le seul tonique, ex-
istant sous le soleil, capable de guérir radicalement toutes les mala-
dies du sang et des nerfs. Jel
qui pourraient être dans un cas auologue au mien.

En vente partout.

Qu'est-cequela Charité ?

La Charité est une vertu socia-
le et chrétienne qui signifie l’a-
mour du genre humain auquel el-
le a révélé le plus beau privilège
de la nature.
La Charité est d'aimer ses sem-

blables, comme Dieu nous a fait
la grâce de nous aimer nous-mê-
mes.
La Charité est une passion op-

posée à une autre, “ L'amour de
soi-même.” ’
La Charité exprime une grâce,

c’est-à-dire an don gratuit d’une
personne à une autre, lequel ne
peut avoir sa raison d’être que
dans l'amour désintéressé de la
premiére pour la secoude,
La Charité a donc le don pour

moyen et l’amour pour principe et
pour but; ce don directement gra-
tuit, ne peut être à Dieu, puisqu’-
11 est le seul qui peut tout donner,
sans jamais rién recevoir ; mais il
peut lui être fait grâce à la Chari-
té, par l’entremise de ses pauvres;
ce qui lui sera d'autant plus agré-
able.

 

t qu’avec beaucoup de difficulté.

ce remède qui me le louangea for-

remarquai d’abord que mon dé-

e me vis capable de faire mon ou-

ie parfaitement et cela par le seul

e conseille toujours aux personnes

prochain est l’a-

rant pour nous en disaut —“ Com-
me je vous ai aimés, aimez-vous
les uns les autres.”
La Charité est ingénieuse a gué-

rir les plaies de l’humanité, et ce,
sans qu’on sente la main délicate
qui les a touchées.

“Charité, vertu admirable, hum
ble et modeste, dont la douceur et
la grâce s’insinuent dans les cœurs
les plus durs, assouplit les natu-
res les plus inflexibles.

“ Charité” enfin, qui nous en-
seigne qu’il n’y a qu’un Dieu, Pè-
re de tous, qui étend sa Providen-
ce sur tous, et qui réside en nous
tous. X.

——

Un triomphe

 

 

Ln tiomphe de la science médicale :
le BAUME RHUMAL guerit toux,
rhumes, grippe, bronchite, sais néces-
site de régime spécial.

 

LES GARCONS JUGES PAR

UNE PETITE FILLE La Charité est un sentiment dif-
férent de tous les autres, plus lar-
ge en lui-même et plus fécond
dans ses résultats.

C’est un sentiment pratique que
la religion a érigé en vertu. L'ac-
tion de la Charité est pour elle
une condition d’existence, car elle
n’est rien dans sé ; œuvres.
Dien ayant créé les pauvres,

comme il en a fait la grâceaux
riches, donne à ces derniers le
pouvoir de la Charité pour les
aider dans leur adversité ; ce qui
est une restitution qui lui est
faite des grâces données aux pri-
vilégiés de ce monde; car Dieu
sait, que si on aime bien le pro-
chain, ce n’est pas à cause du pro-
chain même, mais à cause de lui
même, sans lequel il ne peut y
avoir de véritable amour; c’est
pourquoi 'apdtre Saint-Jean dit:
“La charité vient de Dieu, mais
l'amour de Dieu se traduit néces-
sairement par l’amour des hom-
mes. ” oo

Si quelqu’un dit “J’aime Dieu,”
et qu’il n’aime pas son frère c'est
un menteur, car celui qui n’aime
pas son frère qu'il voit, ne peut
aimer Dieu qu’il ne voit pas.  

Unerevue anglaise publie dans
sa dernière livraison un extrait
d’un essai sur les gaçens par une
petite fille. Voici comment s’ex-
prime la jeunefille :

** Les garçons sont des hommes
qui ne sont pas encore aussi
grands que leurs papas, et les fii-
les sont des femmes qui plus tard
deviendront des dames. L’hom-
mea été créé avant la femme.
Lorsque Dieu eut regardé Adam,
il se dit à lui-même: Eh bien, je
crois que je puis faire mieux que
cela si je recommence. Et il créa
Eve. Les garçons sont une source
d’ennuis. Ils usent tout—excepté
le savon. Si ma volonté po ivait
faire loi, tout le monde consiste-
rait en petites filles, et le reste en
poupées. Mon papa est si gentil
que je crois qu’il doit avoir été
une petite fille lorsqu’il était gar-
çon. L'homme fut créé et le
sepiiéme jour il se reposa La
femme fut créée ensuite, et elle ne
s’est jamais reposée depuis. ”

Voilà une jeunefille qui parait
avoir des idées très arrêtées sur la
supériorité de son sexe. Il est
probable qu’elle en pénètrera
un jour son mari, si. toutefois

aiment à faire de la misère aux

moux du Christ souffrant et mou-Ltrup tart-de les inventer.

Les filles jugées par un petit
garcon

Les filles sont très glorieuses et
savent prendre des airs trop éle-
vés dans leurs manières et leur
conduite. Elles pensent beau-
coup-plus à la toilette qu’à autre
chose, et aiment à jouer avec les
poupées et les petits chats et à
couper des haillons. Elles crient
quand elles voient une vache au
loin et out beaucoup peur des fu-
sils et des pistolets. Elles res-
tent à la maison tout le temps et
vont à l’église le dimanche. Elles
sont toujours en train de faire des
farces aux petits garçons et aiment
à se moquer d'euxquand ils ont
les mains sales. Liles ne savent
pas jouer aux caniques et ça me
fait de la peine pour elles. Elles

petits garçons puis après elles veu-
lent les caresser et les embrasser.
Klles savent faire beancoup de

EDMOND BELANGER & Cie
UN DES MAGASINS DES MIEUX ASSORTIS DE LA VILLE

DE QUEBEC.
 

Toujours en magasin un assortiment

pour dames,

et à Costumes.

BLOUSES
Pour Dames,

Dans tous les prix.

Nous avons ce qu’il y a de plus nou-

complet de Marchandises de goût |Yeau en TWEED, SERGES et CHE-
VIOTS pour habillements de Mes-

Specialite : Etoffes à Robes |sieurs.
Aussi un grand assortiment pe Har-

des fi. tes dans tous les prix.

Tailleur d'expérience à l’établisse-

ment.

 

LETERIES, CASQUESde toutes

E. Belanger,

TA PIS, PRELARTS, un choix considérable.
RIDEAUX, PORTIEBRES, POLEL et tout ce q

grroitures de fenêtres. MALLES.
wil faut pour

VALISES, SATCHELS, PEL-
sortes. MANCHONS, CACHE-

NEZ, MINOUS, ROBES DE CARIOLES, Etc.

29 Rue Notre-Dame,
et 86 Côte de la Montagne, Québec.

 

Etretoujours gai dans l'inté-
rieur de la famille, malgré les en- bruit, mais je ne crois pas qu’elles

sout capables de tuer un chat ni
un crapaud ; les araignées,les sou-
ris et les rats leur font une grande
peur et c'est amusant de voir com-
me elles retrousseut leur robe pour
courir quand elles voient une de
ces bêtes. Elles trouvent toujours
moyen de connaître leurs leçons
à l’école et c’est toujours elles qui
mettent le désordre. Je n’aime
pas les petites filles ni les grandes
et je crois que le bon Dieu a eu

Avec connaissance de cause

Montréal, 30 juillet 1896,

Monsieur:—Je puis recommander
votre MENTHOL CoUGH SYRUP avec con-
naissance d: cause. J'>n ai fa t usaze
dans ma famille en différentes circons-
tances, et il m’a toujours donné la plus
entiere satisfaction.

L.J O. Beauch min, Libraire.
No 391 rue Sherbrook ».
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H, Ward. :
UNE VIE SAUVEE EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
“Ilya plusieurs années, ’ai attrappé unfort rhume accom agné d’ane toux terribleui ne me donnait de repos nt jour ni nuit.
n ami m’envoya une bouteille de Pectoral-

Cerise d’Ayer. ‘Quand fous pris la bouteilleentière, j'étais compl tement guéri et jecrois que le Pectoral-Cerise d’Ayer m'ala View— H. WARD, Lowell,a2uv6

PECTORAL-GERISE d'AYER
plus haute Récompense à l’Expo-

sition Colombienne,
Pt

t

r

‘

Les Pilules d'Ayer, le meilleur Purgaët de Famille,
tr

Aux Jeunes Epoux

>

 

Au début, se contenter de peu.
Ne pas regarder les maisons les

maisons plus riches et ne pas en-
vier leurs somptueux mobiliers.

D'efforcer de conserver une in-
dépendance parfaite et se garder
des dettes, sous toutes les formes.

Eviter l’erreur trop fréquente
de commettre l’imprudence de
“ commencer quand les parents fi- elle daigne en prendre un.

changé, ou disparu.

nuis que peuvent causer les affai-
res et les difficultés de l'existence.

Se rappeler que l'opinion ‘ des
autres importe peu, pourvu que
vous soyez satisfaits de vous, que
vous ayez conscience d’avoir ac-
compli votre devoir et que vous
limitiez vos dépenses suivant vos
moyens —Journal de la Santé.

 

NOVEMBRE
 

Novembre s'auvre psr unglas.
Aucun mois n’est plus désolé. gs
consécration au culte des morts et
l’inéaarrable tristesse de la nature
en font l'époque la plus lugubre
de l’année. C’est l'heure où l’hom-
me songe forcémentà ses fins der-
nières, et, faisant un retour sur
lui-même, devient meilleur. Les
premières gelées de septembre ont
mordules feuilles vertes ; octobre
a rougi les plaines et jauni les
érables, c’est vrai ; mais le soleil
a des rayens encore ardents,la
brise qui passe dans les bras dé-
charnés des grands arbres est en-
core tiède ; l’été des sauvages,
comme un regain de jeunesse, ré-
chauffe le cœuret les membres ;
ce sont les adieux de la belle sai-
son, mais novembre venu, tout
ce qui faisait le charme de l'été,
la forêt vivante, le parterre odo-
rant, la chanson des nids, la mois-
son dorée, l’eau limpide,tout, jus-
qu'au léger nuage blanc, tout a

Le ciel est
blafard, l’onde est troublée,le bois
est désert. les nuées sont grisà-
tres ; le pied des bestiaux ne foule.
plus le chaume, les nids sont vi-
des, la plaine nue, la vie absente.
Ce n’est plus l’automue salubre
qui rit dans les arbres chargés de
fruits,et ce n’est pas encore l’hiver
aux blancs frimas ;
L'homme, soucieux et prudent,

se précautionne contre les mois
rudes. l.es doubles croisées appa-
raissent aux fenêtres, on clôt tou-
tes les ouvertures : la ouate molle
boucheles interstices ; le père de
famille jetle un œil inquiet sur
son bûcher. Le jour est court et
la lampe s’allume de bonne heure
La veillée sera longue. Adieu
les promenades daus l’air balsa-
mique ! La pluie fouette les vitres,
ou la grêle crépite sur le toit.

Mais vous avez des vôtres qui
dorment au cimetière, et tous les
soirs la cloche de la paroisse tin-
tera pour les rappeler à votre mé-
moire,et du fond du cœur une
ardeate prière s’échappera pour
les chers absents.

fe, REMINGTON
+ ud TYPEWRITERS.
poJ PE Aussi machines à écrire d’oc-
RZ,” casion, des autres manufac-

 

 

     tures. Agentsactifs demandés.
SFACKMAN & ARCHBALD, nissent. 119, AUN ST-FRANCOIG-XAVIER, MONTREAL.

$

CHHMIN DE FER INTERCOLONIAL

Soumissions pour Bots de Construc-
tion, Plancons, etc.

Des soumissions cachetées adres-
sées au soussigne et marquées “ Sou-
missions pour bois deconstruction,gic
serout ries jusqu'à sainedi le 27
novembre 1897, pourl’approvisionne-
ment de tout ou une partie du Bois
de construction, plangons, énumérae
dans une spécification qui pourra
être vine aux stations d’eurégistre.
ment (Bookiug Stations.)
Ondevra se couformer à toutesles

{conditions coutenues dans les dites
specifications, et le département ne
s'engage pas à accepter la plus basse
des soumissions.

D. Portincær, Gér. Général.
Offi. chemin de fer Int. Moucton, N.l3

5 Nov. 1897.
 

Province de Québec, Cour
District de Moutmagoy. ÿSupérieure.

Dans l'affaire de
GIDFROID CARON,

Marchand au Cap St-Ignace
FAILL",

AVIS est par le présent donné qu’en
vertu d’un ordre de la Cour en date du
Gième jour de novembre 1397, uneassem-
blée des créanciers du dit failli aurs lieu
au Palais de Justice de Montmagny, le
22ième jour de novembre 1897. à 10 Hrs.
A. M., pour donner leur avis à la nomina-
tion d’un Curateur et d'Iuspecteurs aux
biens en cette affaire.
Daté à Québec ce 8ième jour de Nov. 97.

GEO. LEFAIBRE,
Gardien Provigoire.

Bureau de Lefaibre & Tuschereau,
48 Rus St-Prerre, Q ébec.

PORSIE

CORBEILLE DE NOCE3

Pour toute fortune
J'ai mon teint vermeil,
L'argent de la lune
Etl’or du soleil.

 

J'ai pour toutes perles,
La rosée en pleurs,
Qu’aux chansons des merles,
Egrèneut les fleurs.

Faute de turquoises,
Je vous prends gratis,
Nymphes villageoises,
Vos myosotis !

Je tueille, pareille
Aux grands financiers,
Mes boucles d’oreilles
Sur les cerisiers.

O verte prairie,
Offre à mes amours,
Si je me marie
Un lit de velours!

Quedans la feuillée,
Les plus doux oiseaux!
À la mariée
Chantent leurs morceaux !

Et qu’un ciel saus voiles
Prête à mon bonheur
Ses blanches étoiles
Pour filles d’honneur.

EMILE BLEMONT.



 

7 MONTMAGNY, 12 Novembre 1897
 HEURES DE BUREAU: 8 hrs À. M.

à 9 hrs P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Rue Conillard, vis-à-vis
la Maison Livernois. Québec.

Téléphone: 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.
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Bureau des Inspecteurs des
ETABLISSEMENTS INDUSTRT-

ELS et EDIFICES PUBLICS

Montréat, 16 mai 1894.

Apres avoir pris connaissance des
certificats donnés à l’Extincieur Du-
rand par M. Coste. ingenieur en chef
des Travaux Publics du Dominion ;
de M. Raza, architecte Mn Gouverne-
ment provinci-l; de M¥ Benoit, sn.
perintendaut du Dept. du Fen de
Montréal ; et de M.J. H. Carlisle, su-
perirteudant du Dept. du Feu de Van
couver C. À et surtout après les ex-
vériences auxquelles j'ai assisté moi-
même en plusieurs circonstances, je
m’empresse d'accepter les Extinc-
teurs Durand comme un des Extinc-
teurs approuvés par la commission
et j'en recommande hautement l'em-
ploi.

J. LESSARD,
* ‘ ‘ Président:

M. A. BE: Michkon, pharmacien de
cette ville, est l'agent des “ Extinc-
reurs Durand.

Docteur F.-S. Caron,

 

 

Gradué de
l'UNIVERSITE LAVAL,

ST-EUGENK,.........Comté de l’Islet.

ler Mai 97
 

CEO. W. PION,
NOTAIREet Agent d'ASSURANCE

Gradué de l’Université Laval

—MONTMAGNY—

fa Une attention spéciale sera portée

aux règlements de Successions, Préts

d'argent. Consultations gratuites.
BurEau : Rue Saint-Louis.

AVIS PUBLIC
Est par le présentes d‘ nné que Jaseph
Napoléon Roy, de la paroisse de St-
Valier. comté de Bellechasse, diplô-
mé en médecine de l'Université La-
val de Montréal, fera application à ia
Législature de la provine* de Québec,
à sa prochaine session, pour obtenir
un acte afin d’autoriser le college des
Médecins et Chirurgiens de la pro-
vince de Québec, à l'admettre, après
examen, comme médecin et chirur-
gien et à lui accorder une licence
pour pratiquer commetel.

ARTHUR LACHANCE,
Proc. du requérant.

Québec, 19 Octobre 1597.

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donné que Jo-
seph Ferdinand Elzéar Roy, de la pa-
roisse de St-Raphäël, comté de Belle:
chasse, diplômé en médecine de l’U-
niversité Laval de Québec, fera ap-
plication à la Législature de la Pro-
vince de Québec, à sa prochaine ses-
sion. pour obtenir un acte afin d’au-
toriser le collège des Médecins et Chi-
rurgiens de la province de Québec, à
l’admettre, après examen. comme mé
decin et chirurgien et à lui accorder
une licence pour pratiquer comme
tel.

ARTHUR LACHANCE,
Proc. du Requérant,

Québec, 19 Octobre 1897.

 

 

 

 

Auunoncez dans l'“Ecxo bE MONT-

LA LOI SCOLAIRE

Notre contrére, “ l’Evènement, ”

 

a écrit un article, mardi dernier,
au sujet de nos remarques sur la

en ces matières, a l'opinion publi-

nouvelle loi scolaire ; cet article
est mal inspiré et manq e de sé-
rieux. A qui prétend-on faire
croire que le gouvernement bou-
leverserait tout notre systéme sco-
laire dans l’unique but de faire
des places, de créer des sinécures
où caser ses amis.
Nous ne saurions trop protester

contre cette détestable manière de
traiter des sujets les pïus sérieux.
Les lecteurs de * l'Evènement ”
devraient en avoir assez de ces
finasseries qui font lever les épau-
les à un très grand nombre, et
qui n’amuse et n'iustruise person-
ne. Nous avons raison de comp-
ter que la presse adversaire 1on-
trera plus de bonnefoi dansla dis-
cussion d'un sujet aussi important
et aussi sérieux que la loi scolai-
re.

Les malveillantes remarques de
notre confrère ont été iuspirées
par ce que nous avons dit des ins-
pecteurs d'écoles. Nous sommes as
sez dans les secrets des dieux pour
affirmer que tous les inspecteurs
qui ont bien rempli leur devoir
jusqu’à ce jour, et qui subiront,
avec sucvès, les examens auxquels
ils seront soumis, recevront une
nouvelle commission et de nou-
velles instructions. Mais les nul-
lités, les incompétents seront im-
pitoyablement remerciés. Et n’est-
ce pas parfaitement juste ? On
exigerait des qualifications de
plus en plus sévères pour les ins-
titutrices et les instituteurs, et on
laisserait en office des inspecteurs
qui ne sont pas capables de faire
convenablement un rapport au
gouvernement!

C’est par le haut du système
que les réformes doivent commen-
car et s'ilest uu service qui .ait.
besoin de profondes améliorations,
c'est, certes, celui de l'inspection

La question del’éducation. pe-
pulaire l’emporte de beaucoup
sur toutes les autres questions
politiques et sociales, et il faut
avoir l'esprit bien étroit pour la
rapetisser jusqu'au niveau d'une
mesquine affaire de parti et de
patronage. Nous en appellerons,

que éclairée par une saine discus-
“ion, et pour notre part, nous dé-
clarcns vouloir lutter de toutes
nos forces pour aider le gouver-
nement à faire adopter les réfor-
mes qu’il projette, mais nous le
ferons sans esprit de partisanne-
rie, en nous inpirant du noble dé-
sir des législateurs du cabinet de
l'hon. M. Marchand, faire la plus
grande somune de bien possible à
la grande cause de l'éducation de
nos compatriotes.

a

L’humidite

Evitez l’humidité et vous éviterez
de eros rhumes. Si vous vous enrhu-
mez, 1» seul remède efficace, le BAU-
ME RHUMAL vous guérira

a

LACOREE NE VEUT PLUS DE JOUG

| Ils’est passé tout récemment en
kCorée, un évènement d’une grande
importance et qui agira beaucoup sur
l'avenir de ce pays. Le roi vient de se
proclamer Empereur. Ce changement
Oceupe en ce moment les diplomates
de la Russie, de la Chine et du Japon.

Depuis une dizaine d'années ce pays,
presque perdu duns I'Orient,a fait d'im-
menses progrès. La guerre Sino Japo-
naise a et pour effet de faire ouvrir
les yeux à ses hommes d’etat el de-
puis la fin du conflit,ils se sont effercés
de promouvoir le commerce, et out
pris des mesures énergiques pour don-
der à leur armée, les instructions les
plus modernes,
En Coréeil y a deux parlis dis-

tiucts, le parti progressiste et le parti
conservateur (oppositionniste). Les
meinbres du premier, désirent l'avau-
cement de leur pays et tous leurs ef-
forts tendent vers ce but. Ceux du
second tiennent mordicus à l’ancien
régime, au régime d'antan et veulent
conserver les vieilles traditions de l’an-
cien système gouvernemental.
Le roi de Corée elait un des mem-

bres duparti progressiste et sympalisail MAGNY.”

depécoles élémentaires." +

NRE re ram BN

trie du régime moderne. Son atlitu-
de, en se proclamant empereur, est un
grand pas vers le progrès et relaye à
l’ombre tous les projets des couserva-
teurs.
La cause de la guerre Sino Japonaise

est due à la souveraineté que la Chi.
ne prétendait avoirsur la Corée La
guerre est terminée d puis ass z long-
fempset le conflit réglé ; cependant, la
Chine regarde encore la Corée comme
un bien héréditaire.
Quand ce dernier pays était un

royaume, on admettait dansla puliti-
que étrangère la possibilité d’une au-
torité impériale en Chine, mais du
moment que le royaume est changé en
empire, ceci anule l’idée d’une supré-
matie chinoise et veut dire que la Co-
rée n’admettra pas. d’être sous la dé
pradance d'aucune puissaice.
On se rappelle le rôle qu’à joué la

Russie dans le conf t Sino-Japonnais.
Ce pays et le Japou ont toujours
cherché à contrôler la Corée,aftin de
tirer profit des- grañds avantages que
présetitent les ports de mer surla côte
nord du Pacifique. La raison qui
fai-ait agir la Russie c’est qne ses ports
de mer sur la côte no d du Pac.fique
ne sont pus naviguables en hiver,tandis
que ceux de la Corte le sont peudant
toute l’iiver. L'attitude que vient de
prendre la Corée obligera la Russie à
avoir secours à dus mestres énergi-
ques pour conserver la prépondérance,
sur les ports de la côte nord. De son
côté, le Japon, qui a grand intérêt à
Conserver le Commerce qu’il a en Corée
verrait cetle fois d’un mauvais œil
l'intervention de la Russie. Ce peuple
a fait preuve de vaillance et de bra-
voure il y a quelques années en Datlant
a p ate couture, la-Chi:e qui compte
300,000,000 dhabitants. Pourvus de
tous es engins de guerre modernes el
d'une flotte nombreuse sur la côte nord
du Pacifique, les Japonnais essayeraient
de maintenir leurs. droits à là Corée.

Il y a donc lieu de s'alarmer dans
les cercles diplomatiques de la politi-
que étrangère.

L's récents soulèvements des popu-
lations de l'Egypteco: tre l’Angleterre,

AVIS PUBLIG

Est par le présent donné que le
Conseil de Comté de Bellechasse s’a-
dressera à la Législature de Québec
à sa prochaine sessiou pour obtenir
que le chef-lieu de ce comté soit
transféré dans la paroisse de St-Ra-
phaël.

ARTHUR LAcHANOR,
Proc. des Requérants.

Québec, 28 octobre 1897,

A VENDRE

M. Roméo Lespérance informe ses
nombreuses pratiques et le public en
général qu’il vient de recevoir uni lot
de morue qu'il vendra à bon marché.

CHRONIQUE

 

 

 

Connaissez-vous le Passe-Temps 21
C’est une revue qui prétend

traiter de littérature, musique}
théâtre, mude, mondanités, etc Ce’
journal possède un chroniqueur
qui s'appelle Léon Famelart, et le
susdit Famélart est un paroissien
fichûment mal élevé, je vous en
donne ma parole.
Amis lecteurs, est-ce que ce so- |

briquet burlesque de Famelart ne
fait pas, tout de suite, naître en
votre imagination, l’idée des bouf-
fons en art si bien broseés par La-
biche dans ses immortelles comé-
dies ?

Cet intéressant bipède, porte-|
plume (sans s ), 8, cette semaine
derniére, poussée une pointe hors
de la grande ville de Montréal et]
s’est rendu dans un lointain vil-
lage, en bas de Québec, “ pour se
procurer un sujet de chronique.”

Voyez-vous ce pauvre diable de
léon Famelart, s’épuiser vaine-
ment, à la ville, en de longues et
énervantes recherches pour dé-
couvrir quelque chose de nouveau et l’atiitude mienägçante que vient de

prendre le roi de Corée présagent rien
de bon pour la suprématie étrangère
en Orient. .

L'avenir nous le dira
. ARISTIDE.

Lewiston, novembre 1897.

 

Les Rhumatismes, la Névralgie, et
fes-Catarrhes, casés par un sang-ap-
pauvri, sont guêris par In Salsepa-
retile d’Ayer. EL =

 

L’AUTOMNE  -
A l'été joyeux, amoureux de soleil,

succède l'automne mélancolique,ami
de l’ombre. Crest la saison où la na-
ture, faligude d'avoir prodigué à
l’homme tous ses’ lrasors, commence
à s'assoupir dans'un doux /ar-niente,
prélude du sommeil hivernal. Sous
un ciel plus rombre, voilé par un de-
mi jour plus doux,un silence mysté-
rieux règne dans les campagnes ; on
dirait une sorte de recueiliement uni
versel dés êtres el des choses.
Les auimaux paissent en silence,

sans cris d'amour, ni de combat ; le
jeuue oiseau voltige paresseusement
d’uue branche à l’autre et ses gazouil-
lements n’eveil'eut plus les échos
d’alenteur—il n'est plus que le moi-
neau, pillard et piaillard, qui fasse
encore entendre son Cri aigu ; l’in-
secte, si indiscret l'été, semble met-
tre une sourdine à ses bourdonne
ments.

Bois, prés, champs, tout chauge
d'aspect. Les arbres de la forêt se
marbrent de tous d’écarlate et d'or.
Le majestueux pacanier égrène une à
ue ses feuilles jaunies, qu’emporte
le veut. Sous la verdure mourante,
les champs prennent une sorte de
teinte neutre, transition entre les
chatoyantes couleurs de l'été et le ta-
pis blanc de l'hiver.
Mais l'automne n’est jamais triste

pour le laborieux agriculteur qui re-
cueille alors le prix d'une annee en
tière de peives et de goucis.

une source de plaisir.
nos campagnes,
commence la roulaison, source d'acti
vité pendant un quart de l’année.

du gibier.
avantages d’un’ exercice
pendant qu’il se promène à travers
les champs et les bois à la recherche
d’une proie problematique.

venue de la saison d'automne qui,

suivant l’usage, nous avons qualifié
de saison mélancolique, en nous rap-
pellant que la roulaison nous offre
quelque distraction et permet au la-
borieux de se créer des ressources
pourles fêtes et les réjouissauces qui avec ceux qni voulaient doter leur pa-

Montigny qui s'est refugié dans

Les
moissons abondantes sont pour lui

Partout, daus
c’est le moment où

L'automne est aussi la raison préfé-
rée du chasseur. Mais son agrément
est beaucoup diminué par la rareté

li lui reste tuutefois les
salutaire

Souhaitons pour conclure, la bien- [8

à délayer.
C'est la faute aussi à Gaston de

un monastère après lui avoir volé
toutes ses idées!

Allons donc à la campagne res-
pirer un peu; c'est le bon temps,
los prés sont verts, le feuillage est
touffu,.la brise est douce ! Allons
en bas‘ de Québec, à X.par éx-
emple: Et pourquoi pas, il passe
tant d’imbéciles dans ce bon petit
village de X..., je n'y serai
pas plus mal reçu que les autres.
Famélart part, il est parti, il est
rendu.

Famélart va nous faire une pein-
ture, une esquisse, une étude de
mœurs, et il prend pour types les
habitants des paroisses situées en
bas de Québec.
Nos bonnes populations dont

la vie et les usages ont été si bien
peintes par A. de Gaspé, J. Mar-
mette, BE. Renault, etc., vont avoir
I'honneur d’étre crequées par un
nommé Famélart, et c’est d'un
fin, d’un fin !

Lisons plutôt :

“Le chroniqueur du Passx-Tzmps
s'est permis, celte quinzaine. de dé-
serter la ville et de se reposer de 8-8
ardus travaux dans uv lointain villa-
ge d’*eun bas de Québec.”

xx
La campagne est donc aussi triste

que la ville, mais elle a pour nous un
avantage dont serunt jaloux nos in-
fortunés confrères : elle nous a pro-
curé un suje* de chronique, chose ra-
re par le temps qui court.

x
Grande soirée, l’autre jour, chez le

père Majorique Lafleur, du village
de Blagues. II I avait là, à partle
père et la mère Lafleur et leurs reje-
lons-—quelque chose comme deux
portées de lapins—, la veuve Dorilise
Sansouci, M. et Mme Déziel Lavi-
gueur, la famille Legacé dit Lapalet-
te, le jeune Noé Léveillé dit Baignet-
te, "Kit Louis Sanschagriv, Badjutor

-{\Sirois, du troisième rang, un gros
l'habitant qui garde vingt-cinq va-
ches ; Alexis Beaufouette et sa “‘da-
me”, une ancieune maîtresse d’école
du village des démons ; Lésime Gaul-

toute la paroisse; Babineau Sanspa-
reil, qui avait pioché, ce jour-là,
vingt-cinq rangs de “patates ”’ et ne
paraissait pas fatigué ; Mlle Mina B1-
aouette, 45 ans, la plus “grosse fau-

cille de la place” ; Chrysologue Va-

deboncœur, le maire du village, qui
possède trois ‘biens’ et un circuit au
“fronteau” ; Mine Jérémiace Lagro-
seille, tisseuse de ‘catalognes”; une
dizaine de jeunesses ou “morvassons”
avec, chacun, sa “garçonnière,” et le
soussigné.
Le père Majorique ‘““payai* le bou-

babin, le plus “gros faucheux ” de|8

avait eu chez lui tine “courvée pour
trier trois cent cituquance ‘*minotes”
de ‘‘patates” qu’il devait “charrier
aux chars” le plus tôt possible.
Après le souper dont voici le me-

tlu : Soupe aux pois, pattes de cochon
à la sauce blanche; loche bouillie,
six pâtés au lard salé, fèves au lard,
crêpes, “ menace”, “ complons ” où
“grands-pères”, et “plugs”, Babineau
ajusta son “ruine babine” ou musique
à bouche, préluda par quelques doux
accords, puis joua deux “‘gigles-sim-
ples”, tandis que Badjutor Sirois,
chaussé de ses “bottes sauvages ”,
graissées de frais à l’huile de marsou-
in, dansait,un verre d'eau surla tête,
avec Mile Mina Bigaouette.
—T'es bon! l’es bon / lui cria-t-on.
—A présent, toé, dit le père Majo-

rique à Mme Jérémiace Lagroseille,
chante-nous une chanson
—Non, merci pour moé, ce soir,

j'sus'trop eurhumé .
—-Chante, chante, ça ira ben! Pas

besoin d'être si gétiée !
-=C'est bon, j’vas chanter, mais ex-

cusez-là.
Et Mme Jérémiace, d’une voix che-

vrotante, détouna ce qui suit:

Sivez-vous c'qu’une fille doit faire
Tous les ans au Jour de l'An ?
Kll'doit aller voir son père
Et sa mère assurément,

Assurément!
Joe l'aurai dans la mémoire

Longtemps.

a...

Ah ! bonjour done ma mère,
Mon père est-il céans ?
Ah ! oui, ah ! oui, ma fille,
Il est allé aux bâtiments,

Acsurément!
Je l’aurez dans la mémoire

Longtemps.

—Excusez-là !
—Tiens! prendre la peine de se

faire prier! Al! tu chantes rude-
ment ben! A ton tour, Mina, eu-
voye-nous quenque chose 1
—J'veux ben, mais prenez garde

de me faire rire /
Et Mina, après s'être caché les yeux

avec sa main “ partit” en ces ter-
mes:

‘Du temps qu’j'étaisä l’âge de quinz'ans
J'pouva s soutfrir aucun amant.
Hélas ! j'en souffrirais à présent!
Hélas ! hélas ! il n'est plus temps!

Quand il vient des garçons cheux nous,
Je leur dis des douces paroles.
1 s me regardent avec mépris,
Ils me traitent de vieille, de folle.

—Ah ! j'men souviens plus, Y'a
longtemps que j'lai pag chantée.

belle chansoi !
—À vous à c’l'henre, père Majori-

que, envoyez-nous ça, là ! :
—Oui ! Prenez garde d’avoir peur!

T'nez-vous ben !

Vous voulez me faire chanter,
Je vois là votre envie.

Vous craiyez que je vas charmer
Toute las compagnie.

Vous savez que je chante faux,
Vous alles ben le voi-a re.

Vous excuserez mes défauts
Si je fais mon devoi-a-re.

—Ah ! j'sus pas capable !
—Ça allait beu ! ça ailait ben ! Gou-

Et le père Majorique continua:

Mais à la fin de ma chanson
Qu'on m’apporte z'a boire.

Mais la maîtress' de la maison,
Commentfair’ pourlui plire ?

Moij'ai tout fait ce que j'ai pu :
Men fait’ pas de reproches.

Siy’en a queuqu’z’ un qui m'en veu-
(lent

Avec son verre approche.

—Moé, à c'l'heure, j'vas vous eu
chanter une ben belie, déclara la me-
re Majorique. C’est la complainte
d'un pauv'garçon qui a été pendu y'a
ben des années :

Du temps que j'étais jeune enfant,
J'ai pris le chemin du méchant ;
Chez mon oncle nn couteauj'ai volé.

Fallait prendre une verge, me l'envoyer
(porter.

De là je me suis mis à tout,
Aux vases sacrés, j'en vins à bout,
Et tous les ornements, jusqu'aux calices,

J’eus tous les vices.
C'est marqué sur le *“ warrant. ”

Puiequeje suis si malheureux,
J'abute mon bonnet sur mes yeux,

Adieu père et mère, ma femme et mes
(enfants.

Prenez exemple sur moi, tous mes parents.

—Que c’est donc beau, des com-
plaintes ; c’est pas comme les chan-
sons d’aujourdhui ; qu'on n’y com-
preud rien, declara le maire du villa-
e.
Et tout le monde approuva.
—Oui, c’est bien toujours les vieil-

les chansons qui sont les meilleures,
allez, dit Mme Jérémiace Lagro-
seille.

Il y eut un silence.
—Bon / on va jouer à la crêpe, à

¢''heure, proféra le maître de la
maison. Mettez la nappe!

xx
Et tandis ‘qu’on mettait la nappe

et que les hommes allumaient leur
pipe, le chroniqueur du “ Passe-
emps ” souhaita le bonsoir à la com-  succèderont à la période morose. quette” parce que, cs jour-là, il y

—C'est d’valeur ! Qu'cest-donc uue
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pagnie et s’esquiva...

LtoN FAMELART

En a-t-il de esprit, ce diable
de Famélart! En a-t-il de l’ima-
gination !

Il ne valait vraimentpas la pei-
ne de venir en bas de Québec
pour s’inspirer à dire de pareilles
niaiseries.

L'esprit comme celui que vous
déployez M. le chroniqueur se
trouve au fond d'un verre de
mauvais whiskey, et vous pou-
viez facilement vous faire servir
chez vous.

Vous avez biti une vilaine his-
toire, Famélart, et pour la pre-
mière fois que vous vous mettez
en grands frais d'imagination,
avouez que vous avez piètrement
réussi.
Nous guetterons votre prochai-

ne.
Oscar XXX.

 

Pour le riche et le pauvre

Le BAUME RHUMAL est d'un
prix qui le met à la portée de tous
ceux qui loussent: il convient auri-
che et au pauvre; pour l’un et pour
l’autre, c’est le remède souverain dauis
les maux de la gorge des bronches et
des poumons

 

ENCORE UN!

Le “ Quotidien ” est ineffable, Il
écrit un long, un très long article en
réponse à ce que nous «crivions, la
semaine dernière, des inspecteurs
d'écoles, et il barbotte grossièrement

Notre confrère ne veut pas que
l'on touche aux inspecteurs parceque,
dit il, “Il est impossible de trouver,
dans tout le Canada, des inspecteurs
d'écoles capables de remplacer les ti-
tulaires actuels, quand mème on
les choisirait parmi les personnes les
plus savantes du pays.”

Messieurs du “Quotidien,” vous ne
savez pas ce que vous dites. ou vous
êtes d’une mauvaise foi indigne de
journalistes serieux.
Le journai continue :

“M. Choquette est avocat, c’est un
homme qui connaît. les lois, en un
mot, ¢’est un homme instruit. Eh!
bien, nous défions le député de Mont
magny, avec ses nombreuses connais
sances, d’euseigner la lettre sou la
lettre /, aussi bien que le fera l'insti-
tuteur le plus obscur de la province.
Il ne saurait pas concourir avec lui.”

‘

Comment voulez-vous discuter avec
un journaliste de cette force ? Il faut
être bien pauvre d'arguments sér.eux
pourécrire des non-sens, comme l’ar-
ticle du “Quotidien” de inercreda.
Nous avons déjà fait le procès de

quelques inspecteurs ; nous avons
notamment pris à parti M. Savard,
inspecteur d'écoles de Chicoutimi, et
le “Quotidien” n’a pas bronché. Croy-
ez-vous qu’il serait possible de trou-
ver dans tout le Canada. un homme
capable de faire aussi bien que M.
Savard et autres ignorants de son
espèce ? Nous croyons humblement,
ne vous en déplaise, que M. Choqnet-
te, et même le rédacteur de l’EoH0 De
MoNTMAGNY, feraient d'aussi bons
inspecteurs que ces messieurs. Nous
le savons fort bien, il faut avoir des
aptitudes spéciales pour reu:plir cette
belle fonction, mais, et surtout, il
faut, savoir lire et écrire convena-
blemeut.
 

Si vos cheveux s'éclaircissent et se
flétrissent servez-vous de la Vigueur
des Cheveux d’Ayer. Elle leur re-
donnela vitalité et la couleur.

NOTES POLITIQUES
L'ouverture des Chambres locales

aura lieu mardi le 23 courant.

 

—M. F.X. Lemieux, député de
Bonaventure et deLévis,s été nommé
juge du district d’Arthabaska au lieu
et place de son beau-père l'hon. juge
Plamondon qui a pris sa retraite
après une longue et honorable car-
riere,
L’hon. juge F.-X. Lemieux entre

aujourd’hui dans la carrière judici-
aire après avoir, lui aussi, fourni
une longue carrière dans la politique
et le barreau.
C'est un homme de talent et de va-

leuret nous n’avons pas de doute
qu’il saura faire honneur à la judi-
cature. *-
Nousle prions de bien vouloir ac-

cepter nos vives félicitations et nos
souhaits de bonheur dans la nouvelle
et honorable position qui lui est assi-
gnée.

—Nous croyons savoir qu’il n’y a
rien de bien fondé dans lu rumeur

allant à dire que M. Choquette, dépu-
té de Montmagny, allait monter sur
1 Banc à la place de l’hon. M. de
Billy pour les districts de Bonaventu-
re et Gaspé.

Nousserions même surpfis que M.
Choquette acceptât, actuellement,
semblable position, toute honorable
qu’elle soit.
Nous sommes plutôt porté à croire

que la rumeur allant à dire qu’il en-
trerait dans le gouvernement Lau-
rier. aurait plus de vraisemblance.
Néanmoins, nous n’en savons rien

et le député de Montmagny, à qui
nous avons demandé des informa-
tions, nous a déciaré qu’il était très
bien à son bureau, qu’il venait de re-
faire à neuf, ce qui montre qu’il eu-
tendait, du moins pour le présent,
continuer à l’ocenp:r et à exercer sa
profession d’avocai qu'il aime beau-
coup:
Comme nous l’avons déjà dit plu-

sieurs tois, il n’y a pas de doute qu’il
y aura, d’ici à quelque temps, des
changements dans le gouvernement,
vu que l’hon. Premier Ministre l’a
lui-même déclaré ér plusieurs cir-
coustanees. Mais toutes les rumeurs
des journaux et surtout des journaux
conservateurs, n’ont, pourle présent,
aucun fondement. Lorsque le chef
du gouvernement jugera à propos de
remplacer quelques-uns de ses minis
tres par d’autres, et ce, dans l’intérêt
du gouvernement, du parti eb du
pays, il le fera sans consulter ses ad-
versaires, et ce qu'il fera donnera
entière satisfaction aux amis et au
public.
Quant auxdervières rumeurs que

hon M. Chapleau aurait un second
terme d’office, Nous pouvons dire
qu’il n’y a rien de fondé dans cela.
La session locale étant ouverte par le
Lieutenant-Gouverneur actuel, il est
probable qu’elle sera close par lui,
quoique son terme d’office soit alors
expiré ; mais nos amis peuvent être
certains qu’il y aura un Lieutenant-
Gouverneur liberal a Spencer-Wood
d’ici 4 ben peu de temps, et nous
croyons, saus étre dans le secret des
dieux, pouvoir affirmer que le pro
chain Lt.-Gouverneur sera l’honora-
ble François Langelier, à moins qu'il
ne préfère monter sur le Bane, s'il y
avait une vacance d'ci là.

Douc, nous demandons à nos amis
W'être patients, et de ne pas prêter
l'oreille à tous les cancans des bleus,
encore moins aux rumeurs de Coali-
tion lancées par te journal de M. Nau-
tel et ce, dans le hut de décrier nos
amis et de créer des mécontentements
daus notre parti.

La lntte se poursuit activement
dans Yamaska, entre M. Gladu et M.
Mondou. La votation, dans ce comté,
aura lieu mardi prochain le 16.
Dans :e comté de Drummond et

Arthabaska, M. Lavergne fait une
très belle lutte. Les journaux conser-
vateurs comptent M. Noël, leur can-
didat, bel e* bien battu. La yotation
aura lieu demain.

 

Les élections dans Lévis et Bona-
veuture se feront sous peu de temps.
M. N- Olivier sera le candidat à Le-
vis et il est probable que l’hon. Chs.
Langelier ira à Bonaventure.

M. Chs. Gauvreau, N. P., et M. le
Dr Ross ont êté élus deputés àla
Chambre des Communes ; le premier
pour le comte de Témiscouata, et le
second pour Rimouski.
Nos félicitations.

--M.J. A. Lespérance, de Gaspé,
un enfant de Celle paroisse, et qui
avait été si brutalement remercié de
ses services comme ‘“ agent. des terres
de la couronne” par le gouverue-
ment Fiyun, sans aucune raison,
vient d'être réintégré de nouveau

| dans cette position par le gouverne-
ment Marchand. Ce n'était que juste
et nous en félicitons le gouverne-
ment,

--Le comté de l’Assomption se pré
pare à faire une grande démoustra
tion à sir Wilfrid Laurier.
Ce comté qui a produit tant de pa-

triotes ardents, tant d’hommes politi-
ques distingués, ne pouvait manquer
d'honorer d’une manière particuliè-
rement grandiose le plus illustre de
ses enfants.

HUITRES!HUITRES!
MALPECKS et CARAQUETTES

Je soussigné informe mes prati
ques et le public que je puis leur ser-
vir, suivant le goût, à la douzaine ou
au verre, des huîtres de première
qualité. Ces huîtres reçues chaque
semaine sont des plus fraiches et
des mieux conditionnees, Venez et
jugez-en par vous-mémes.

J. ED. REMILLARD.

 

 

Abonnez-vous à l’ECHo DE MONT MAGNY.

LES SOUF-
FRANCES d'un
JEUNEGARCON

Attaqué du rhumatisme in-
flammatoire dès le bas age

 

Chaque année successive amenail une

nouvelle atlaque plus sérieuse,

Jusqu'à ce qu'il devint une

ruine physique.

Du “ Sun ” de Belleville :
M.et Mme W R. Kelly sont

des gens très reconnaissants à la
Providence pour son intervention
miraculeuse dans le cas de leur
jeune fils âgé de douze ans, Mas-
ter Harry, dontla santé et le bon-
heur ont été restaurés et préser-
vés. M. Kelly est l'un des con-
ducteurs les plus en vae de la
division Midland-eur la ligne du
Grand Tronc. Il demeure main-
tenant en cette ville. Un repor-
ter du “ Sun ” ayant entendu par-
ler de la guérison du jeune gar-
çon et de la joie deses parents,
s'est rendu à leur résidence où il
a rencontré Mme Kelly. Celle-ci,
mise au fait du butde la visite.
du reporter, s'est empressée de
raconter l'histoire de la guérison
de leur fils et des résultats qui
furent obtenus. “Nous demeu-
rions à Madoc et notre fils avait
alors cinq ans quand un matin de
printemps j'entrai dans sa cham-
bre pour l'appeler. Il me répon-
dit qu’il ne pouvait se lever.
me portai à son secétirs, mais Je
constatai qu’il ne pouvait mar-|
cher. Les médecins, mandés en
toute hâte, déclarèrent que l'en-!
faut était atteint de rhumatisme.
Tout ce que la science des méde-
cins put faire fut fait et l'attaque
disparut bientôt. Le printemps

 
boro, l’enfant fut repris de la ter-
riblé maladie, et de nouveau,
nous eûmesla craiute de le perdre.

 

 
Quaud les temps chauds revin-
rent l’enfant se rétablit lentement,
mais il resta si faible q lil n’était
plus que l’ombre de lui-même.
En dépit des soins les plus assi-
dus il eut une attaque nouvelle
le printempssuivant. Vous pou-
vez imaginer ce que nous causè-
rent d'inquiétude et d'alarme ces
attaques successives, plus sérieu-
ses et plus terribles que les pré-
cédentes qui laissaient notre en-
tant dans un état de plus en plus
inquiétant. La dernière attaque
l’obligea à garder le iit pendant
trois mois, et son cœur en fut pro-
fondément affecté. Ses souffran-
ces étaient terribles, et c'était
vraiment cruel que dele voir
essayer de porter la Hourriture à
sa bouche. Je système nerveux
fut tellement affecté qu'il fat pris
d’une espèce de danse de St-Guy,
et le tremblement de ses mains
était si violent qu'il ne pouvait
manger seul. Quelques amis me
conseillèrent d'essayer les Pilules
Roses du Dr Williams; ils me les
recommandèrentsi fortement que,
de concert avec mon mari, je dé-
cidai d’en faire l'essai. Pendant
plusieurs mois, Harry en prit ré-
gulièrement chaque jour. Au
printemps, nous attendions un
retour de la maladie, mais, heu-
reusement, l’été revint sans qu’-
cun symptôme de rechute se fut
manifesté, et, depuis trois ans,

notre fils n’a reseenti aucune atta-

que nouvelle. ”
—Quelle est la condition pré-

sente de votre fils, demande le re-  porter.

 

—Il est aussi fort et aussi bien
portant que nous puissions le dé-
sirer. J'attribue son retour à la
santé à rien autre chose que les
Pilules Roses, et je les recoimman-
de chaleureusement à tous.
Rhumatisme, sciatique, névral-

gie, paralysie partielle, ataxie lo-
comotrice, mal de tête nerveux,
prostration nerveuse, et les mala-
dies dépendant des humeurs du
sang, telles que scrofale, érysipè-
le chronique, etc.,toutes ces mala-
dies disparaissent avant un long
traitement avec les Pilules Roses
du Dr Williams. Ces pilules don-
nent la santéaux constitutions
faibles, et ramènent les couleurs
surles visages pâles. Vendues
par tous les détaiileurs, et le taux
pcstal payé à 50c la boîte, ou six
boîtes pour $2.50 en s’adsessant à
la * Dr Williams Medecine Co.,”
Brockville, Ont. Ne vous laissez
pas persuader de prendre aucun
autre substitut.
—

C. C. RICHARDS & CIE,
Che:s messieurs,

Il y à quelques jours j'ai subitement
été pris de douleurs dans les jambes, et
j'ai été obligé de me faire transporter
à ma résidence en voiture. Je ne pou-
vais pas me coucher tant je souff ais,

|

G
et j'étais incavable de me mettre le
pied à terre. Un ami me parla de votre
Liniment Minard, et ue heure après
que je l’-us employé, j'étais capable de
marcher et ‘a douleur avait complète-
ment d:sparu.
Vous pouvez vous servir de mon

nom aussi souvent que vous le désire-
rez, oar je cousidère votre remède le
meilleur que j'ai jamais emp'oyé.

Injersoil, Ont, Christopher Gerry.

 

Evénements de l’année

Nous devons à notre confrère du
“ Herald la nomencature suivante des
principaux évènements de l’année
1847, et que l’om pourra marquer en
lettre rouges sur le calendrier :

Revision du tarif.
Dénonciation des traités.
Traitemeut de faveur.
Exportations augmentées.

suivant, dans yn voyage a Peter-|LebléA une piastre… . -
Le fromage se vendant un bon prix.
Succès des transports à froid.
Etablissement de la ligne rapide.
Extension de l’Intercolon.al à Mont-

réal.

Bonneré olte de blé en Canada.
Construction du éhemin de fer de la

Passe du Corbsu.
Réduction des taux de fret du Paci-

fique.
Achèvement rapide des canaux.
Découverte des mines d’or du Klon

dike. ,
Expédition pour examiner la Baie

d’Hudson.
Réorganisation du département d:s

Postes.
Réorganisation du département dela

milice.
A ces événements nous pourrons

ajouter les suivants qui ont échappéà
notre confrère :

Victoire de M. Marchand à Québec.
Victoire des libéraux da.s l'Ile du

Prince-Edouard.
terasement du Tuppérisme dans les

élections p'ovinclales de la Nouvelle-
Ecosse

Il y a aussi des événements qui ne
sont pas d’un Caractère aussi général,
mais qui n’en Ont pas moins leur im-
portance. Nous voulons parler de:
La construc:ion assurée du pont Ne-

pean.
Achévement du chemin de fer, Otta-

wa, Vaudreuil et Montréal.
Construction du chemin de fer Otta-

wa, Cornwall et New-York.
Cinquante-trois mille 4mes de popu-

lation pour Ottawa.
———GAP

NOTES SOCIALES
ET PERSONNELLES
 

L'hiver nous arrive et, avec lui, Jes
longues soirées et les joyeuses reunions
au foyer. C’est bien paisible à Mont-
magny.

Les derniers évènements les plus
intéressants sont l’exéciution du joli
programme musical à l’occasion de la
fête de la Toussaint, de la Jolie soirée
dramatique donnée à l’Académie de
Musique par ‘l’Union Théâtrale. ”

L'hon. juge, Madame et Mademoi-
selle Pelletier ont été assez galants
pour se rendre à Montmagny pour
patronner celte soirée. Le docteur
Catellier, Madame Catellier et Mlle
Godbout, de la Beauce, accompa-
naient fe
es citoyens de Montmagny ont été

très sensibles à cette marque de gen-
tillesse de la part de l’hon. juge, de
Madame et Mademoiselle Pelletier.

—M. P. V. Savard M. P. était ici
dimanche et lundi, ler novembre. Il

juge en ctte circonstance.|

!

an

 

est retourné a Chicoutimi avec Mme
Savard.

—Mlle Sara Lambert est 2 Mont-
magny depuis Hier, chez sa sœur
Mme Dr Paradis. Nous espérons que
Mlle Lambert passera quelque temps
parmi nous.

—Mlle Elise Bernatchez est de re-
tour d'un long voyage, à Walerbury,
E. U., chez son frère, M. N. Beruat-
chez,

—M. Arthur Buies, le conférencier
et littérateur spirituel que tout Qué-
bec connaît et admire, donnera à l’Aca-
démie de Musique de cette ville, une
conférence sur la région du Lac St-
Jean. Il y aura à cette occasion une
exhébition panoramique et une jolie
partie de concert.

Ceite soirée aura lieu le 21 ou le 28
novembre courant,

—On dit que nosexcellents ama-
teurs de Montmagay mettront bientôt
à l’étude une grande pièce dra-
matique qu’ils joueront au commen-
cement de janvier prochain, au profit
d'une bonne œuvre.

NOTES LOCALES

Gardez le Liniment Minards dans
votre maison.

 

—-La tempête de mardi a jeté trois
goëllettes sur les battures de l'Ile aux
rues.

—Les deux beurreries sont fermées
après avoir fait une longue et boune
saison.

—Une équipe d’ouvriers est à répa-
rer les fils dutéléphone brisés et mê-
lés par la tempête de mardi dernier.

Demandez le Lininiment Minayds
et n’en prenez pas d'autre.

—Nous avons une belle neige de
trois pouces d’épaisseur et il est pro-
bable que nous aurons une nouvelle
bordée cette nuit.

—Deux navires, à cette saison de
l’année, sont encore en ce port, en
chargement de bois pour les Mes-
sieurs Price et qui lèveront l'ancre
dans quelques jours pour les vieux
pays.

—M. le curé a anuoncé dimanche
au prône, que fon avait envoye le

Tsraug-autel-# Québectp4 Trout Ie faire
redorer. Tl a invité les paroissiens à
se cotiser librement pour payer le
coût de ces réparations. Nous espe-
rous que cel appel sera eutendu.
Le Liniment Minardest l'ami des

travailleurs. à
—NAISSANCF.—En cette ville, le 9

courant, l'épouse de E. N. Lavallee,
comuis voyageur, un fils qui a reçu
au baptême les noms de Joseph Che.
Heuri Ernest. Parrainet Marraine,
M. Chs. Vézina pilote et Mine Vézina,
de St-Michel.

—Amis lecteurs, nous vous chan-
tons depuis plusieurs semaines que
vous devez, sans faute, faire partie
d'une societe mutuelie qui vous dou-
ne de grands avantages el nous vous
couseiliions “ l’Alliance Nationale ”
qui est la meilleure,et aucun de
vous h’a réponduà otre appel. Donc
que plusieurs dans ce mois-ci s'enro-
leut dans cette bientaisan'e société.

Tous les médecins se servent
du Liniment Minards.

Vin Morin Creso-Phates

Nous avons cru devoir changer le
nom du vin à la Créosote de Hêtre
aux Hypophosphites du Dr Dd Morin
en celui de * VIN MorIN OnRkso-Pua-
TES, ” afin d’éviter les contrefaçons qui
Sout trop souvent substituées sans
serupule a notre vi. a la Créosote.
Demandez le

“VIN MORIN CRESO-PHATES”

quiest le seul vé itable dans le mar-
ché et qui guérit i.1variablement toux,
bronchites, catarrhu, asthme, co:1s0in y-
tion.

 

Notes Personnelles

—Mme Phidim> Nicole, Mm: Louis
Nicole et Mile Angelina Côté, «ot
partis pour une promenade d'uue
quinzaine de jours à Québec.

—Mme J. BtBoulet et Mile Boulet,
+n promenade chez M. Wm Gamache,
sont partis ces jours derniers pour Fall
River.

—M.David Petitgrew, représencant
la maison P. Garneau, Fis & Co., était
en cette ville mardi

—M.J. A. Simard, pharmacien, de
Providence, R. L., est en cette ville, de
retour de Rimouski.

tn

A ce bureau toutes sortes d’impres-
sions. 
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Consomption guérie
Un vieux médecin retiré de la pratique

dans les mains duquel à été placé par un
missionnaire des Indes, la formule d'un

simple remède végétal pour la guérison

prompte et permanente dela Consomp-

tion, Bronchite, Catarrhe, Asthme et tou-

tes les affections de la gorge et des pou-

mons,aussi une guérison positive et radi-

cale pour la Débilité nerveuse et toutes
les maladies nerveuses. Après avoir es-
sayé ces étonnantes capacités curatives en
mille cas divers a cru de son devoir d'en
informer ses frères souffrants. Animé
par ce motif et désisant soulager l'huma-
nité souffrante, j'enverrai gratis à tous
ceux qui le désirent cette prescription,
en Allemand, Frarçais ou Anglais avec
direction pour préparation et emploi.
Envoyé par malle à toute personne qui

enverra son adresse avec timbres, men-
tionnant ce journal.

 

W. A. Noyes.
820 Powers' Block, Rochester, N. Y.

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE SAINT-JOSEPH,
QUEBEC.

 

 

Pour vos Papeteries,
Adressez-vous à

P. GAUVREAU, Libraire,
122 Côte La Montagne, Québec.

 

Vous y trouverez un choix vomplet de
Papeteries, Livres de classe. Livres de
prières, Chapelets, Livres de mémoires,
Articles de bureau et aussi Cartes géo-
graphiques montées ou non montées,
Vous pourrez avoir aussi Livres de

tous genres pour municipalités, tels que
Rôles de Cotisations, de perception, d'é-
valuation, Livre de cai-se pour munici-
palité scolaire, Livres de compte, Ete.
sa Essayez nos prix.

AVIS.—Les commandes par lettres
reçoivent une attention toute particu-
lire.

P. Gauvreau, Libraire.

NOS PREMIERS PARENTS
 

 

S'est-on jamais demandé qu'elle
était la taille de nos premiers pa-
rents ? Quoiqne la peinture et la
sculpture les ajent toujours repré-
sentés comme étant d'une stature
moyenne,les savants s'occordaient
à dire qu’Adam et Eve, ainsi que
leurs descendants, devraient être
plus grands et plus forts que les
hommes de la race présente.
Une revue allemande, rédigée

par des archéologues et des palé-
ographes très érudits, publie a ce
sûjet, des renseignements fort cu-
rieux qu’elle donne toutefois sous
réserves.

D'après des hypothèses basées
sur des textes anciens d'une au-
thenticité indiscutable, la taille
de notre mère Eve aurait été de
36 mètres, et celle d'Adam de 37
m. 50, deux géants, comme l’on
voit, qui ne seraient pas pas-és
sous l’Arc-de-Triomphe, à Paris
Noé devait avoir 31 mètres de

haut, Abraham 5 m. 20 seulement
Moise 4 m., Alexandre 2m. et Ju-
les César un peu moins. - Et nous
voilà aux tailles des temps moder-
nes.
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FEU Pompes à Incondies, Sceaux Chimiques,
Uniformes pour pompiers,

Echelles, ete. Spécialité : Equipp®
complet des Brigades.

JOHN MARTIN SONS & CO.,
$53 Rue St. Paul, Montreal.

MEUBLES °" matecas
que vous ayez besoin d'une chaise ou de 100 sets de

mbre à coucher, écrivez pour nog fax
RENAUD KING & PATTERSON,

€50 & 622 Rue Craig, Montreal.

PRPETERIES “remETC.
Imprimerie, Livre de Blancs, ete. N'importe quoi

 

 

en fait de papeterie, livres decompte etc. Ecrivez
pour prix MORTON FHILLIPS & CO.,

1738 Rue Notre Dame, Montrael.

TENTSRES
in Canada and all countries

FETHERSTONHAUGH & CO,

Canada Lite Building. St. James St., Montreal

Write or call for particulars.

koring, Heintzman, New-

Ce otc, on gros et en detail.
Panos neufs de $0.00, Pianos
sevonde main de 20.00. Comp-

tant où à crédit C. W. LINDSAY,
£328 Rue Rte. Catherine, Montreal.

Ecrivez pour Catalogue. Agents domandés.

  

 

 

fo REMINGTON
TYPEWRITERS.

49 Aussi machines à écrire d’oc-
FF casion, des autres manufac-

tures. Ageuts actifs demandés.
SPACKMAN & AROMBALD,

119, RUE ST-FRANOQ!S-XAVIER, MONTREAL.

 

rene NEN

ANNONCES de MONTMAGNY
—

‘“ Montmagny Machine
Works, ’’
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sar EN FACE DE LA STATION,

Est la place où vous pourrez
faire faire toutes espèces d’ouvra-
ges de
Machineries, ainsi que Réparations

de toutes sortes

et à des prix très modérés et dé-
fiant toute compétition.

ARTHUR N. NORMAND,
Propriétaire.

Biere et Porter
J'ai l'honneur d'informer mes prati-

ques et le publicen général que je
suis agent des célèbres brasseries :

COTÉ & AMYOT,
DAWES & CO.
La Cie de brasserie de BEAU-

PORT ( Lager Beer )
Ainsi que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda.

Ordres exécutés avec promptitude.

J. M. DUBE.
Embouteilleur.

Rue St-Jean-Bay.tiste, Montmagny.
30 mai.

 

PARFUMS

Pour les bons parfums, allez à la Pharma.

cie Montmagny.
 

C. Coulombe & Cie.
Rux Sr-Lours

J'ai l'honneur d’informer mes nonm-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
compélition.

Grande vente a

reduction
Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE

Marchandises ‘ séches
que je vendrai au prix cofitaut.

Beau Tweed à Pantalon, belle
serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

 

Une visite est sollicitée.
28 Fév. 97,—1 an.
 

Allez au Magasin de

J. Ed. REMILLARD

J'ai l'honneur d'informer mes
nombreuses pratiques et le public
en général que j'ai reçu ces jours
derniers toutes sortes de FRUITS
et que je tiens aussi des

Rafraichissements :
Cidre, Cream soda, Ginger ale,

R AISINS BLEUS ET VERTS

f= Je tiens aussi des Bonbons
Chocolats, Parfums, Etc, Etc.

POMMES EN DETAIL
ET AU QUART

PIPES, TABACS, CIGARES,
CIGARETTES.

Venez faire une visite

  11 Oct. 97.

 

MONTMAGNY, RUE

HUILE,
- PEINTURE,

,! VITRES,
VERNIS.

piques, Tuyaux de fer, en fonte et en
te.

F'erblantier, Plombier et Couvreur.
 

ASSORTIMENT COMPLFT DANS LA FERRONNERIE

“@sUne spécialité de GRANIT et de FERBLANTERIE. ,
Appareil de chauffage à l’eau chaude, Installation de Closettes à l’eau

( d’après le système le plus perfectionné ), Bains, Pompes, Sonneries Elec

Tout ouvrage sara exécuté promptement et garantie. Toutes ces mar-
chandises seront vendues à des prix défiant toute compélition.

Votre patronage est respectueusement sollicité.

ST-JEAN-BAPTISTE,

COUVERTURE EN TOLE GAL-
VANISEE, TOLE NOIRE,
FERBLANC, CORNICHE
DALLES, DALLEAUX, Etc.

plomb, Chantepleures, Filtres, Etc,

 

 

  

 

  

 

  

    

 

* ble de

; gasin.
Drap

++SAISOND'AUTOMNE ++
Au Magasin de J.-C. LISLOIS,

Je viens de recevoir un lot comsidéra-

 

9 d'automne et j'invite mes pratiques et le
; public à venir faire une visite à mon ma-

Etoffe double largeur ( Irish Freeze),
Serge noire, Tweed à pantolons,

#4  Habillements faits pour hommeset gar-
#11 çons, Pardessus en drap noir et bleu ma-
44 rin pour hommes et garçons de $5.00 et

ÿ au-dessus.
Ulsters en étoffe (Irish Freeze ) pour

hommes et garçons.
Coton jaune, Coton à drap, Coton car-

1auté, Flanellette—unassortiment considérable et à bon marché.
î La balance des marchandises du printemps sera vendu à ré-

duction d’ici au 15 octobre prochain.

RUE ST-JEAN-
BAPTISTE.

Marchandises pour le commerce

pour paletot d’hiver,
Drap Castor, Drap Président.

Etoffe à robe, Cachemire noir,

 

BIÈRE ET PORTER de

BOSWELL
Embouteillée ici à Montmagny

PAR

CYRILLE TETU,

Cette Bière est sans contredit la meil-
leure du pays. :
De grandes améliorations ont été faites

à la brasserie de M. Boswell à Québec, de
sorte que ses agents pourront fournir au
public et aux hôtelliers une bière de beau-
coup préférable sur tous les rapports.
Pour toutes commandes, adressez-vous

à M. Cyr. Têtu, agent pour le comté de
Montmagny, l'l-let, et Kamouraska.
1 an 26 mars 97

CHEMIN DE FER

Boston& Maine
PAS DE CHANGEMENT DE

CHAR ENTRE-

LEVIS et BOSTON
1 VIA

SHERBROOK ET BOSTCN & MAINE

Train direct entre Lévis et Boston

 

 

Le BOSTON & ‘MAINE en connection
avec le QUEBEC CENTRAL laisse I évis

3 2hrs. p. m,, arrive a Concord à 5.45 #. m.

  
Manchester.….....….…...…..………….. vees 8.17 3. m.

Nashua Jet. o.ooviviieeninniniinnennn, 6.49 a. m.

Lowell..........….…éverseeceercarassecnce 7.17 a. m.

Lawrence... 7.24 a. m.

Epping..…...…..…..….…iriesssccerrescssaurs9.22 a m.

Boston...….….......…...…..….…crersenserece 810 s.m

Fall River.…..…..….…….…..esrescnssrs 10,20 a. m.
Providence... 12.15 a. m.

LIGNE DE WORCESTER
Le Boston & Maine en connection avec

le Grand Trunk laisse Lévis 4 12.40 p. m.
(midi)arrive 4 Concord 5.45 s. m., Man-

chester 6.17 a. m., Nashua Jet. 6.49 a. m.,

Worcester, 9.22 a. m., Woonsockett, 11.48

a. m., Pawtuckett, 12.07 a. m., Pioviden-

ce, 12.15 a. m.

 

“ Connection d Newport Vt. pour
Springfield arrivant à

Holyoke ....ccoocvviveninireninnnnn..n

Springfield...

New-York... 11.25 a m.

Puur autres informations s'adresser à

Armand Lalonde,
Agent Canadien des Passagerrs et du

Fret, Montréal.

AVISIMPORTANT

 

 

 

Nous prions ceux de nos abonnés
qui n'ont pas payé leur abonnement—
surtvut ceux qui son! arriérés depuis
plusieurs mois—de le faire immédia-
tement s'ils désirent recevoir le jour- nal à l'avenir.

Le secret d'etre heureux
 

Dans un hameau situé au fond
de la Castille, existe un vieillurd
qui a lutté sans cesse contre le
malheur, n’a jamais perdu sa séré-
nité, n’a jamais accusé le sort.
Un de ses amis, grand admira-

teur d’un courage qui lui parais-
sait au-dessus de la nature humai-
ne, lui demandait, dernièrement,
s’il avait un secret pour être ainsi
toujours satisfait.
—Oui, lui répondit le vieillard,

et je vais vous l’enseigner. Le
secret, d'ailleurs, est bien simple:
je fais un bon usage de mes yeux,
voilà tout.

l'ami, aiguillonné par la curio-
sité, cherchait en vain le mot de
cette énigme. Il pria le vieillard
de la lui expliquer.
—Avec plaisir, dit celui-ci en

souriant, écoutez-moi.

que je me trouve, je regarde le
ciel : sa vue me rappelle que ma
principale affaire ici bas est de mé-
riter une place là-haut.

Ensuite, je regarde la terre, et
je songe à l’étroit espace qu’elle
me réserve.

Enfin, je regarde le monde, et
j'observe qu’il y a beaucoup de
gens qui ont plus de raison que
moi de s’estimer malheureux.

C’est ainsi que je n’oublie ja-
mais ni où est le séjour de con-
solations et de la vraie félicité, ni
la tombe qui dévore les soucis, ni
l’absurdité que je commettrais
en m'’abandounaut à la tristesse
et aux plaintes, tandis qu’une
foule de mes semblables endurent
des maux plus cruels que les
miens. 

Le et après lundi le 4 Octobre 1897,
les trains de ce chemin de fer cireu-
leront tous les jours commesuit: (Ex
cepté le dimanche. )

TRAINS LAISSANT MONTHAGNY
MONTANT

Accommodation pour Lévis (mardi et
vendredi ) ..….……….…...eserses 1.55

Accommodation pour Lévis (lundi,
mercredi, jeudi et samedi 3.39

Accommodation pour Lévis...... 9.05

Express direct pour Lévis et Mon!-
PÉAlLL. ne scaceccsrac se cnesenes 11.05

DESCENDANT

Accommodation pour Rivière du Loup
et Campbellion................. .. 9.31

Express direct pour St-Jean et Hali-
faX.oii, 15.39

Accompodaiion pour Rivière du
OUP....ccnncsac as sccu ressens 19.14

D. PoTTINGER, agent général.
Office du Chemin de Fer,

Moncton, N. B., 30 Sept. 1897.

Vinaiaigre
M. Joseph J. Guimont, du Cap St-

Ignace, est manufacturier d’un excel-
lent vinaigre et de première classe et
de première qualité. À cet effet il a
le meilleur certificat d’une analyse
faite par le Rvd M. Pagé, de Québec,
et nous-mêmes qui en avons fait
l’essai nous le trouvons, sans rien
dire de trop, supérieur en qualité et
en valeur à tout autre vinaigre.
Pour toute commande adressez-vous
a M. Guimont, et il vous donuera
pleine et entière satisfaction.

 

————e

TERRES A VENDRE

A St- Paul, comté de Montmagny. 82 âcres
de terre, deuxième rang, 4! âcres de terre,
troisième rang, prêts de l’église et des
moulins. Tout sera vendu, animaux, mé-
nage, rou'ant, à des conditions faciles.

3 beaux et bons lots avec détrichement
sur chaque lot près de la chapelle de Ste-
A ppoline, Cap St-Ignace, Pour informa-
tions s'adresser à Phidime Côté, St-Paul
de Montminy, ou à M. Marcel Fortin, Ste-
Appoline.

 

De toutes sortes,
Adressez-vous à ce Bareau.

Alphonse Caron,
Editeur-Imprimeur,

MONTMAGNY, P. Q.

LE CATALOGUE DE

EWINS GRAINES
de Semences pour la ferme, le jardin et les

fleurs est maintenaut prêt.

——

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL | MORT D'UNE CONVÉRTIE

 

Mde Balthazar Neff. de Mont-
réal, qui a été baptisée par le Rvd
M. Friganne et a fait sa premiêre
communion, il y aa peine un
mois, est morte hier à l’âge de 42
ans. Lu défunte laisse pour dé-
plorer sa perte. son mari, trois
filles et deuxfils.
derniers se con vertiront
nement au catholicisme.

prochai-

 

 

LE TABAC

“HUDSON”
à fumer et chiquer

est DOUX_—#
e AROMATIQUE

En vente partout,

\

t
c

  

 

 

s } B. HOUDE & CIE, J

/ I) QUEBEC,

Manufacturiers, ’    

   Nos tabacs a priser
sont célèbres.

  Demandez-les à votre
fournisseur.    
 

LES ECOLES NEUTRES
——

“11 faut non-seulement, dit Lé-
on XIII, que la religion soit ensel
gnée aux enfants à certaines heures,
mais que foul le reste de l’enseigne-
ment exhale une odeur de piété
chrétienne.”

————…—

—James Transwell fut l'éditeur
du premier journal publié exclu-
sivement en langue française à

; Po ur Vos Impressions Québec : Le Courrier de Québe: ou
Héraut Français Le numéro pros-
pectus parut parut le ler jauvier
1788 et le ler numéro le 24 novem
bre de la même année. Le Courrùr
ne fournit que deux numéros que
l’on trouve à l’Iniversité Laval, à
Québec.

—Dans la seule ville de New-
York, 2,500 bébés ont été trouvés
dans les rues durant les derniers
douze mois. et dans aucun cas on
n'a pu découvrir la mère de ces Il sera envoyé FRANGO sur demande. WM. EWING & CO., Rux MOG!LL, MONTREAL,
petits êtres.

D'abord, dans quelque situation

On dit que ces .

 


